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Le Grand Nu au divan rayé. \^L,L, 

Huile sur toi le 

71,5 X 89 cm 
Collection : Musée d'art contempora in de Montréa l 

Photo : Richard-Max Tremblay 
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Jacques de Tonn.incour 

1. Manifeste/•">•«/«(';/'}'«« , 1948. 
2. Propos tif Jucqucs de TonnancoLir, 

rciuiilli s par Rciu' Vian, 1979. 

L'art naît par surcroît, par pression de surabondance. 
Il  commence là où vivre ne suffit plus à exprimer la vie. 

A N D R É G I D E 

On ressent en filigrane de toute la démarche esthétique de Jacques de Tonnancour une fascination pour le 
vivant et l'ordre intime des choses. 11 y a dans la diversité de ses projets — exprimés par l'écrit, la peinture, 
l 'enseignement, la collection ou la photographie — une volonté de percer la surface des apparences. 
Né à Montréal en 1917, Jacques de Tonnancour est interpellé depuis son enfance par le monde naturel. 
Au moyen du dessin et de la collecte des insectes, il apprivoise un univers qui deviendra le sien, surtout 
comme source d'un sent iment esthét ique et poét ique. Hési tant entre l 'entomologie et l'art, il entre 
à l'École des Beaux-Arts en 19.37 afin d'apprendre les techniques de l'i l lustration naturaliste. La révélation 
des œuvres de Matisse et de Picasso dans les ouvrages de la bibliothèque modifie sa vision de l'art : l'art est 
une transposition personnelle du réel. Sa volonté de saisir l'essence du vivant ne trouve pas d'écho dans 
l'enseignement académique — qui lui apporte une formation se résumant à la technique et au rendu fidèle 
des apparences. Exaspéré, il qui t te l'Ecole avant la fin de ses études et plonge, en 1940, dans une démarche 
d'artiste professionnel et de crit ique d'art. À cette époque, Alfred Pellan et Paul-Émile Borduas sont 
au nombre des artistes qu'il fréquente mais, malgré l'estime qu'il leur porte, leur influence ne sera pas 
déterminante. Sa démarche picturale s'inscrit alors l ibrement dans le sillage de Goodridge Roberts, et plus 
particulièrement de Matisse. En 1945, une bourse du gouvernement brésilien lui permet de passer une 
année à Rio de Janeiro. Pour l'artiste, ce séjour fut d'une importance capitale, non parce qu'il a transfiirmé 
son approche picturale, mais parce qu'il marque une ouverture sur le monde et le début d'une passion pour 
les forêts tropicales, qui le mènera aux quatre coins du monde dans ses cueillettes d'insectes. À son retour 
à Montréal, les débats sur «l'art vivant» incitent au rassemblement des forces. Jacques de Tonnancour 
choisit, avec plusieurs autres art istes, de se réunir autour de Pellan. Il s ne forment pas un groupe 
homogène mais tous revendiquent «une peinture libérée de totite cont ingence de temps et de lieu, 
d' idéologie restrictive et conçue en dehors de toute ingérence l i ttéraire, pol i t ique, phi losophique ou 
autre qui pourrait altérer l'expression et compromettre sa pureté'» Rédigé par Jacques de Tonnancour 
en 1948, le manifeste Prisme d'yeux est innovateur pour la société québécoise, sans être révolutionnaire : 
c'est le témoignage d'une volonté d'inscrire l'art dans une recherche opposée à la stérilité de l'académisme. 
Epoque exaltante mais aussi tourmentée pour l'artiste qui rencontre son propre académisme : l'influence de 
Picasso se fait subjugation. Refusant la facilité, Jacques de Tonnancour dépose volontairement ses pinceaux 
et ne renoue avec la peinture qu'au milieu des années 50 avec la série des paysages laurentiens. Réalisés de 
mémoire, ces paysages sont une manifestation du silence et de l'expérience de l'espace suggérés par ces 
immenses étendues. On remarque dans les premiers tableaux une figuration très call igraphique puis, au 
début des années 60, l'artiste passe à la non-figuration en utilisant la technique du racloir qui lui permet 
de réduire les formes à de simples horizontales suggérant un espace complètement ouvert. Par la suite, 
le silence pictural redevient lisible avec une écriture qui émerge des diverses textures collées sur la toile et 
recouvertes de nombreuses couches de peinture. Par leur figuration, leur graphisme subtil et leurs textures, 
les tableaux collages et les tableaux «fossiles» invitent le regard à percer leurs mystères et semblent être 
le résultat d'une stratification temporelle. C'est avec cette démarche que Jacques de Tonnancour abandonne 
la peinture vers 1982, année oii il met aussi un terme à près de quarante ans d'enseignement. Si la peinture 
n'est plus son mode d'expression, il ne cesse d'être créatif et la photographie d' insectes lui permet 
de renouer avec son désir premier d'être entomologiste. 11 reste animé par une quête de l'ordre intime 
des choses et par un «état amoureux de la perception-». • M A R I E - F R A N C E B É R A R D 
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DédicA Art et société. 
Lz Québzc dzà 
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Nouve l Age 
Nouve l Age 

Pierre Ayot. le Troisième Homme. 1965. Lithographie, linogravure. 7/8. 56,4 x 38,2 cm 
Don de lean Marc Girard. Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 

Photo : Denis Farley 

On parle volontiers de «Révolution tranquille» au regard du Québec de cette 
période — ce vocable désignant les nombreuses réformes (politiques, inst i tut ion-
nelles, sociales) qui, dans un contexte d'affirmation nationale et d'ouverture au 
monde, ont d'abord marqué les années 60, mais dont l'esprit s'est prolongé tout au 
long des années 70. Au Québec comme ailleurs, de nouvelles données modèlent 
alors la vie en société : progrès scientifiques et technologiques, développement des 
réseaux de communication et du secteur des médias, implication accrue de l'État, 
société de consommation et des loisirs, expansion du mode de vie urbain..., de 
même que s'expriment, chez différents acteurs ou groupes sociaux, une volonté de 
prise de parole et une contestation des structures et valeurs jugées désuètes. 

Un large pan de la prodtiction artistique de l'époque a tenu compte de cette 
nouvel le donne sociale, dont elle a fait en que lque sorte son «maté r i au». 
L'exposition Déclics. Art et .société Le Québec des années 60 et 10 regroupe des œuvres 
produites selon cette perspective. Il s'agit d'oeuvres de disciplines et d'horizons 
esthétiques variés, qu'on pourrait qualifier, selon le cas, d'art pop, d'art minimal, 
d'art conceptuel... Ces travatix sont toutefois réunis ici au regard de la présence, 
dans l'œuvre même, d'éléments empruntés aux situations et aux représentations 
engendrées par la société contemporaine. 

Pierre Gaudard. Usirre C. N. R„ Pte Saint-Charles. 1969 
Tirée de la série : ies Ouvriers. 1969-1971. Épreuve argentique, 27,8 x 35,4 cm 

Collection : Musée d'art contemporain de Montréal. Photo : Denis Farley 

Le terme «déclic», qui désigne à la fois un mécanisme de déclenchement et 
l'effet produit par ce qui se déclenche, impl ique qu'il y a contact étroit entre 
deux choses. Le contact sur lequel la présente exposition veut mettre l'accent se 
produit dans l'espace même de l 'œuvre, où se rencontrent deux «univers» à la fois 
distincts et étroitement reliés : la création artistique et l 'environnement social. Et 
la question des rapports entre l'un et l'autre univers — voire la pertinence même 
de les dist inguer — n'a certes pas fini d'être débattue. Rappelons à cet égard 
qu'en novembre 1968 (donc au cœur de la période qui nous intéresse) se tenait 
à Montréal, à l ' ini t iat iv e d 'un groupe d'art istes, une série de manifestat ions 
et de débats sur les rapports entre art et société. La quest ion du rôle et des 
responsabi l i tés de l 'a r t i s te, de l 'É ta t, du secteur p r i vé, des médias et du 
public y occupait une place centrale, tant en ce qui concerne la conception que la 
production, la diffusion (abordée sous l'angle d'une plus grande démocratisation) 
et la «consommation» de l'art. Cet événement, qui s'est déroulé sur cinq jours et 
a eu lieu à la Bibliothèque nationale du Québec, portait le nom d'Opération Déclic. 
D'autres rencontres du même type ont ponctué la période, et en particulier les 
années 70; mais Opération Déclic, en raison de son contexte (l 'automne 68 est marqué 
par la contestation étudiante et l'occupation de l'École des Beaux-Arts de Montréal) 
et du registre très vaste des questions qui y furent débattues, témoigne avec une 
éloquence toute particulière des enjeux qui ont motivé une large part du milieu 
artistique québécois des années 60 et 70. 
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Serge Lemoyne. Amerik. 1970. Papier, ficelle et carton. 351,7 x 184,3 x 48 cm 
Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 

Réalisée conjointement par le Musée d'art contemporain de Montréal et par le 
Musée de la civilisation (Québec), l'exposition Déclics se compose de deux volets 
présentés simultanément, l'un à Montréal et l'autre à Québec. Le volet présenté au 
Musée d'art contemporain de Montréal se développe en quatre temps principaux, 
qui s ' in te rpénét ren t, et à travers lesquels se mani festent di f férents modes 
d ' inscr ip t ion de la réalité sociale dans l 'œuvre d 'ar t. Une première section 
regroupe des œuvres des années 60 dont le caractère hyb r ide, t r i bu ta i re 
d'emprunts à divers aspects du contexte social, s'oppose à la quête de spécificité et 
à la stricte autoréférentialité prônées par le discours formaliste. La seconde section 
s'intéresse plus spécif iquement à l ' impact du monde industr ie l, des progrès 
technologiques et de l'univers des médias sur plusieurs pratiques de la seconde 
moitié des années 60 et du début des années 70. Les troisième et quatrième parties 
de l'exposition abordent quant à elles deux des principaux territoires identitaires 
explorés par l'art des années 70 ; celui du monde urbain et de ses groupes sociaux, 
mis en relief no tamment par la photographie documentai re et par certaines 
pratiques de nature plus conceptuelle; et celui de l ' identité sexuelle — notion 
qui est ici à rapprocher du discours féministe alors en plein essor. À ces quatre 
part ies s'ajoutent également quelques œuvres faisant référence au monde de 
l'art (à ses valeurs et structures) et qui occupent différents espaces adjacents 
aux salles de l'exposition. 

Le volet présenté au Musée de la civilisation met quant à lui l'accent sur les 
transformations que connaît l ' image publ ique de l'artiste au cours de ces deux 
décennies. Rompant alors avec son identité d'individu marginal, l'artiste élabore 
«de nouvelles représentations de son identité sociale», comme le précise l'historienne 
de l'art Francine Couture dans la publication qui accompagne l'exposition. Ces 
représentations se manifestent non seulement dans les actions et déclarations de 
l'artiste, mais également, et plus important encore, dans ses Œ'uvres. Ce volet regroupe 
donc des travaux dont la forme et le propos témoignent de ces nouvelles identités : 
«artiste anthropologue», «artiste animateur», «artiste mil i tant» — notions par 
ailleurs nul lement exclusives les unes des autres, dans la mesure où les points 
de vue et les terrains d'action qu'elles désignent ne sont pas séparés de façon étanche. 

L'exposition Déclics, à travers ces deux volets, réunit plus de 200 œuvres 
(sculptures, estampes, photographies, installations, vidéos, techniques mixtes...) 
de plus de 90 artistes. Elle est accompagnée d'une publication abondamment 
illustrée, produite conjointement par les deux institutions et les Éditions Fides. 
Cet ouvrage comporte sept essais — signés par des historiens et sociologues de l'art 
qui y abordent différents aspects des rapports entre art et société — ainsi que des 
extraits d'entrevues avec divers artistes et acteurs de l'époque. L'exposition Déclics. 
Art et société Le Québec des années 60 et 10 a reçu l'appui financier du Programme 
d'aide aux musées du ministère du Patrimoine canadien. • P l l -RRU LANDR Y 
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jean-Claude Lajeunie. L'Émissaire, 1966 
Acier peint, acier chromé, plexiglas, engrenages et circuits électriques. 166,3 ^ 64,2 x 64,2 cm 

Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 

Claire Beaugrand-Champagne. Fête italienne, 1974. Épreuve argentique. Tirage de 1979. 27,9 x 35,5 cm 
Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 

Photo : Denis Farley 
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Denis Farley 
Paysage étalonné, carrière d'ardoise près de Lourdes, 
Pyrénées, 1996 
Épreuve couleur, 2/5 
110 x 165 cm 
Collection : Musée régional de Rimouski 
Œuvre achetée avec l'aide du programme d'Aide 
aux acquisitions du Conseil des Arts du Canada 
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3 J U IN i ' R O C: Il A I N , LA SALLi i B A N y U L L A U R E N T I E N N E DU M u S É E, 

P O UR LA P E K I C) D E i; S T 1 V A L E . A U E R A V E R S DE C E T TE 

M A N N ' E: S T A L I O N , L E M U S É li P OU R S U I L E T C O N S O L I DE UN E 

I R A D U L I O N DE. C. C ) L I. A lU) R A T I O N L O U J O U RS PLUS É T R O I TE AVEC 

D ' A l i ' I R l i S I N S T I T U I I O N S MIISÉALES DAN S LA C O N C E P T I ON ET LA 

REALKSALIO N DE P R O J E IS C O M M U N S. 

Présentant les travatix de Denis Farley, 

pho tog raphe montréa la is, et de Na ta l ie 

Roy, sculpteur et art iste de l'installaticm 

de Québec, l 'exposi t ion, qui propose la 

r e n c o n t re de d e ux f o r m es d ' a rt b i en 

dist inctes, veut en part icul ier me t t re en 

év idence, au delà de leurs d i f férences, 

l ' a p p o rt d es œ u v r es de c h a c un d es 

art istes à la percep t ion, la lecture et la 

connaissance des œuvres de l 'autre. Dans 

la rencontre de ces deux corpus d 'œuvres, 

c'est le paysage qui t ient l ieu de po int 

de convergence principal. Suivent de près, 

entre autres, la forte présence de la mat ière 

de m ê me q ue l a p r é s e n ce du c o r p s, 

inscr i te au sein des t ravaux de chacun. 

Et c ' est p ar ce r a p p o rt q u ' e n t r e-

t i e n e nt les œnivres q ue la n o t i on de 

« c o m p a g n o n n a g e» s'est i m p o s é e. Car 

on appel le « c o m p a g n o n n a g e », dans l 'art 

du ja rd inage popu la i re, ce t te symbiose 

é t ro i te qui l i e ce r ta ines espèces e n t re 

e l l e s, où il y a e n t r a i d e, i n f l u e n ce 

et mise en va leur m u t u e l l e s; un c o m-

merce, si l 'on p e ut d i re, que ne saurait 

d é m e n t ir la d y n a m i q ue qui rapproche 

l es t r a v a ux de c es d e ux a r t i s t e s. 

• G ILLE S GODMI :R HT CARL J O H N S ON 
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André Gaudreault, codirecteur du CRI, 
et Ctiristine Bernier. coordonatrice 
du colloque au MACM. 
Photo : Christophe Gauthier 
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ôphèfB 
Colloque La noumllz 
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L'objectif de ce premier colloque international du CRI 
était, comme l'explique André Gaudreault, responsable de 
l 'événement et codirecteur du CRI, d'examiner «l ' impact 
des nouveaux médias sur la |")ensée et sur l'organisation du 
savoir», sachant t]ue cette préoccupation «est au cœur de la 
réflexion en sciences humaines depuis plusieurs années déjà- ». 

Ces «nouveatix médias» sont très diversifiés, puisqu' i ls 
comprennent les reproduct ions g raph iques, visuel les et 
audio, analogiques ou numér iques, diffusées par tous les 
suppor ts possibles : livres et revues, c inéma, télévision, 
Internet, cédéroms, etc. Si le phénomène de médiatisation, 
en ce sens, est nouveau, il n'en demeure pas moins c]ue l'on 
peut taire avec profit une étude historique de son émergence, 
comme plusieurs conférenciers, d'ailleurs, l'ont montré. 

Aux conférences du colloque s'ajoutait, en soirée, une 
programmation culturel le offrant un concert électronique 
de Richard Pinhas et Maurice Dantec, une rencontre avec 
Luc Courchesne et ses invités, le film  Level Five de Chris 
Marker, une improvisation musicale sur films muets avec 
Real Larochelle, Robert M. Lepage et Mar t in Tét reaul t, 
ainsi qu'une reconstitution par Rick Altman d'un spectacle 
cinématographicjue du début du siècle, avec vues animées et 
chansons illustrées. 

La production d'un tel événement a été possible grâce à 
l'appui de la Fondation Daniel Langlois pour l'art, la science 
et la technologie ainsi qu'au soutien du Conseil de recherche 
en sciences humaines du Canada. • C H R I S T I NE B E R N I ER 
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1. Terry C^ociiran, Jiirgen P.. Millier , Dominicjue 
C;hâteau, Silvestra MarinicTIo, Wlad Godzich, 
Johanne Lamoureux, André Gaudreault, Philippe 
Marion, Églantine Monsaingeon, Catherine Russel, 
Cicrmain Laçasse, Saliine Kadyss, Marie-Josée Pinard, 
Michael Century, Thierry Bardini, Serge Proulx, 
Fran<,()is Jost, Isabelle Raynauld, Denis Bachand, 
Glenda Wagner, Annick Girard, Roger Od in, 
Eric Prince, Bernard Perron, Emmanuel Poisson, 
Marion Froger, Chantai Hébert, Irène Perelli-Contos, 
Rick A l t m a n, W a l r er M oser, Tom Con ley, 
Christine Ross, Michel Fournier, Charles Perraton, 
Myriam Tsikounas, Antonio Costa, Jean-Pierre 
Sirois-Trahan, Jo.seph A. .Sokalski, Johanne Villeneuve. 

2. Terry Cochran et André Cîaudreault, La nouvelle 
iphere intermédiatique, programme du colloque, 
Montréal, 1999. 
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dz retour au Mu^éz ! 
Vue de l'exposition La t^atière, source 
d'inspiration, tenue au Musée en 1997. 
Ce projet est à l'origine du concept du 
premier projet L'élève artiste, inauguré 
au Musée et au Complexe Desjardins 
en mai 1998. 

r. N c:i)Li . A hoR AT I C) N A v i; c: 1.1; M iN isT i ;R i ; DE; L ' E D U C ; A T I O N D U 
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p R i; s 1; N T 1; , DU S A U 23 MAI 1 9 9 9, I. ' i; X POS I "T 1 o N L'ÉLÈVE 
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A I 1 i i i ; i iRi ;s , D A N S TA SATL I ; BANC, )U I ; L A I I R E N ' T I E NN E . 

L'exposition tegtoupe des travaux 
réalisés à l'école |iar des jeunes qui ont 
partici]')é au i^rojet L'élève artiste. Après 
une visite des expositions temporaires 
et de la co l lec t ion | i e tmanen te du 
Musée, les élèves tetoutnent en atelier 
pour réaliser, avec leurs enseignants, 
des ceiivtes dont la démarche s'inspire 
de celles c|u'ils ont vues, 'r 

Le projet L'élève artiste est une des 
nombreuses mesures proposées dans la 
«S t ra tég ie d 'accès aux ressot i tces 
culturelles» s'inscrivant dans le pto-
gramme Soutenir l'école montréalaise, 
mis en place par le ministère de l'Edu-
cation du Québec dans le cadre du Plan 
d'action ministériel pour la réforme de 
l 'éducat ion. L ' important programme 
Soutenir l'école montréalaise accorde 
donc des ressources additionnelles aux 
établ issements scolaires ainsi qu'aux 
organismes culturels c]ui offrent des 
activités aux élèves d'écoles primaires 
et secondaites des milieux défavorisés 
de Montréal. 

Les stratégies d'accès aux ressources 
culturelles sont fondées sur le parte-
nariat et t iennent compte de l'apport 
pédagogique des ins t i tu t ions cu l tu-
relles. En effet, «certaines écoles ne 
bénéficient pas suffisamment de l'enri-
chissement que procure l ' intégrat ion 
d'activités culturelles à l'enseignement'.» 

Le projet L'élève artiste fut lancé l'an 
dernier, alors que se tenait au Musée 
a insi q u ' au C o m p l e xe D e s j a r d i ns 
l 'exposition des travaux de plusieurs 
centaines d'élèves qui ont pu visiter 
des musées, pour ensuite créer dans 
leurs écoles respectives les images et 
les objets qui témoignent de ce qu'ils 
ont vu et entendu. 

Le Musée t i ent à remerc ier et à 
féliciter les enseignants qui s'engagent 
dans un projet comme L'élève artiste. 
11 est impor tan t, en effet, d 'u t i l iser 
pleinement l 'apport pédagogique des 
inst i tut ions culturelles, d'autant plus 
que l 'exposition des travaux d'élèves 
dans un musée peut fournir aux jeunes, 
en plus d'un contexte revalorisant sur le 
p lan émot i f, une expér ience oî i se 
complète et se renforce le projet éducatif 
qui sous-tend l 'enseignement des arts 
plastiqties. « C H R I S T I N E B E R N I E R 

1. Soutenir l'école montréalaise. Plan d'action ministériel 
pour la réforme de l'éducation. Ministère de l'Éducation du 
Québec, 1998. 
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L E CC;)LLOQUE I N T E R N A T I O N A L ET P L U R I D I S C I P L I N A I RE I N T I T U L É DÉEINITIONS 

DE LA CULTURE VISUELLE IV. MÉMOIRE ET ARCHIVE, SE T I E N D R A A U M U S É E D U 2 5 

AU 28 N O V E M B R E 1 9 9 9. L E P U B L I C P O U R RA Y E N T E N D R E, E N T RE A U T R E S, LES 

c COMMUNICATION S DE D A N I E L A R A S S E ( P A R I S ) , P E T ER C A R R I E R ( B E R L I N ) , 

J E A N - L O U I S D É O T T E ( P A R I S ) , J ( ; ) C ; H EN G E R Z ( P A R I S ET " V A N C O T J V E R ), S U S A N N E 

G R IN DEL ( M O N T R É A L ) , M A R I E - N O Ë L L E R Y A N ( T R O I S - R I V I È R E S ), ' W I N E R I E D S P E I T K A M P 

( G I E S S E N ), J O H A N N E " V I L L E N E U V E ( M O N T R É A L ) ET G É R A RD W A J C M A N ( P A R I S ). 

T h é o r i c i e ns et a r t i s t es s e t o nt 
rassemblés pour traiter de la question 
de la mémoire cu l ture l le qu i, on le 
sai t, hante not re fin de mi l léna i re. 
Il s'agira de voir comment et pourquoi 
se manifeste cette obsession de la mise 
en mémoire, de l'archive, du monu-
ment et de la commémora t ion, qui 
caractérise notre société actuelle. Nous 
discuterons aussi du travail cr i t ique 
des pratiques artistiques contemporaines 
sur la mémoire culturelle. 

Les débats seront orientés autour de 
p lus ieurs ques t ions liées au thème 
Mémoire et archive. La m o d e r n i té : 
quelle mémoire pour la moderni té ? 

Comment évaluer l'héritage du critère 
moral dans l 'es thét ique d 'Adorno ? 
Qu'est devenu le projet é th ique des 
avant-gardes ? Dans la perspective de 
la question de la mémoire, quels sont 
les rapports ent te é th ique et esthé-
tique ? La fascination pour la mémoire 
vient-elle d'une peur de la «fin de la 
m o d e r n i t é» ? L ' a r ch i t ec tu re de la 
mémoire : comment l'art actuel, même 
lorsqu'il t ient des propos critiques sur 
le passé, ser t - il à créer une «nou-
velle» mémoire collective ? Musées et 
mémoite : comment définir la relation 
en t te l ' i ns t i tu t ion lieu de mémoi re 
qu'est le musée d'art et la construction 

problématique d'une identité nationale ou 
sociale ? L'archive : pour la mémoire ou 
pour l'oubli ? Culture : vit-on une amnésie 
collective ? La notion d'amnésie collective 
est-elle le produit d'une phobie contempo-
raine ? L'oubli n'est-il pas nécessaire pour 
maintenir la valeur du passé ? L'amnésie 
sociale serait-elle le produit de la logique 
du capital isme poussée à l 'extrême ? 
La commémorat ion ; le passé célébré 
officiellement n'est-il cjue le produit de 
l'amnésie ? • C H R1 Si i N1; B E R N I ER 
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du Muôée 

Devem  ̂fTiewbre 
En devenant Ami du Musée d'art contemporain de Montréal, vous prenez le 
départ pour une aventute fertile en émotions et pleine de surprises. La Collection 
(fiche de |-)lus de 5 ()()() ceuvtes), des expositions temporaires saisissantes et des 
événements siu'ciaux vous attendent tout au long de l'année. 

F.n |-)lus de vous procurer de nombreux avantages, votre adhésion contribue à 
enrichir la (xillection permanente du seul musée qui se consacre exclusivement à 
latt contemporain au Canada. Au fil  de ses acquisitions, la Collection est en mesure 
de questionner davantage la société actuelle et de nourrir l'imaginaire des visiteurs. 

"Vivre l'aventure des Amis du Musée, c'est vibrer au contact de la création et 
favoriser la connaissance et la diffusion des œuvres des artistes d'aujourd'hui, d'ici 
et d'ailleurs. 

> Entrée gratuite en tout temps aux expositions, autant de fins que vous le désirez. 
> Vous recevez gratuitement Le Journal c\u Musée, le calendrier de la saison et toutes 

les invitations aux vernissages et aux événements spéciaux. 
> Admission gtatcnfe aux visites commentées et aux ateliers de création. 
> Tarifs réduits sur des abonnements à de prestigieuses revues d'art. 
> Escomptes chez de nombreux commerçants et organismes amis. 
> Réduc fioi i de 20 % à la Boutique du Musée. 
> Réduction de 10 % à la-Librairie du Musée. 
> Réduction de 10 % sur la table d'hc'ite au restaurant La Rotonde. 

r o n tf>m 

t u re 
a rt 

ra 1 n 

Pour devenir 

AMI 
AMI-ÉTUDIAN T 
AMI-AÎN É 
(CiO ans et plus) 

AMIS-FAMILL E 
(lu coLipk' et k-s (.-niants ck' 1 

R'.sidant à Ui menu- atirc-ssc) 

AMI-ENTREPRISE 
(2 cartes de membres et 20 1 

2 Ti 1 H 

lissez-

ans 

casser) 

Il vous en 
coûte seulement 

50 S 
25 $ 
25 $ 

75 $ 

250 $ 

Vente aux enct)ère'ô 
LA 9' ' V I ; N T I ; A U X I ; N C : H É R I ;S DE:S A M I S DU M U S ÉE A EU L I E U LE 

2 5 T'ÉVRiER D I ; R N I I ; R . A N I M É E : PAR F R A N C , ; O IS G O U R D , LA S O I R ÉE 

A PI; R M I S A U X AC: H I ;TI ; U RS D'ACC^IU É R I R DI;S C E U V R ES DE P I E R RE 

A Y O T , F. D B A R I R A M , T I B B I ; A M I ; N T , C L A I R E B E A I I L I E U , D A V I S 

B 1 I; R K , 'V I CTO R I A B TOC: K , R É AI , C A T D I; R , D E N I S D E M E R S, 

A N T O I N E : D U M A S , A I . B E : RT D U M O U C : I I I ; L , M I C : H A I ; L F L O M E N , 

GiANCi i i iD O i M i c i T o , A N C, i; I. A G R A U i; R 11 O L/,, Y v E. S G A U c; 11 E R , 

J O H N F OX , J AC:C,)U I;S I I I I R T I I B I S E , 

ILirla n Johnson, "Wanda Koo|-), Raymond Lavoie, 
Naomi London, Paul Lussier, Norman McLaren, (^ihitta 
Caisermaii-Rotl i, Alfred Pellan, Mark Ruwedel, Susan Scott, 
Pierre-Léon Tétreault, Ariane Thézé, Jean Tinguely, Fernand Toupin, 
Monique "Voyer et Bil l Vazan. 

Le comité organisateur, composé de Claire Beaulieu, Ghi t ta Caiserman-Roth, 
Georges (Aitzi , Etic Devlin, Martine de St-Hippolyte, et présidé par Jean Saucier, 
tient à temercier tous les collectionneurs t|ui ont bien voulu céder certaines de leurs 
ceuvres pour cette activité, ainsi que ceux qui en ont acquis le soir de la vente. 
Nous voulons souligner la participation de nos commanditaires ; Encadrements 
At t Mût, la Boutique du Musée, la Librairie Olivieri , la Librairie du Musée des 
beaux-arts, 'l'attoo (;ommunicatic)n, l'Ilc'itel des Encans, ainsi que le dévouement 
des bénévoles Pierre Alvarez, Arceli de Ander, Marthe Choquette, René Lefebvte, 
André Lemire, 'l'Iiérèse Houle, et Glga Zozoula. 

C O M M E C H A Q U E P R I N T E M P S, L E S S U P P O R T E RS D U M A C M SE 

S O NT R É U N I S A U M U S É E C;E 29 A V R I L , P O UR LE C; R A N D B A L 

A N N U E L . M O N S I E U R F R A N Ç C ; ) IS B E A U D O I N , P R É S I D E NT ET C H EF 

DE L A D I R E C; -T I O N D E L A B A N Ĉ  U E D E D É v E L O P P E M I; N r D U 

C A N A D A , EN A S S U R A I T L A P R É S I D E N CE D ' H O N N E U R . P O U R 

L ' O c c A s I (;> N , LE M U S É E S ' É T A UT É L É C A M M E N 'T T R A N S F O R MÉ EN 

SALLE DE BAL. 

Cette activité, comme toutes celles organisées par les Amis du Musée, permet de 
contribuer au Fonds d'acquisition du Musée. Le comité organisateur, présidé par 
Josée Lacoste et Manon Blanchet te, était composé de Sylvie Boivin, Denis 
D'Etcheverry, Carolina Richer La Flèche, Fernanda Ivanier, Élaine Lalonde, André 
Lussier et Danielle Patenaude. 

C'est à Denise Cornellier qu'a été confié le menu de la .soirée, alors que la partie 
musicale était assurée par Paul Chacra, le tout dans un aménagement signé Gilles Lord, 
que baignait de lumière lavande. Contre les murs des salles étaient disposés des 
vases de vetre soufflé qui contenaient de longues branches d'arbres fruitiers en 
fleurs. Au-dessus des tables étaient suspendus des obélisques renversés, garnis de 
verdure et de lampions qui faisaient chatoyer le décor bucolique des tables. 

Les commanditaires de la soirée : Banque de développement du Canada • Bowne 
• Flore Topiaire • Pentacom • Verre Minui t • Les vins Phil ippe Dandurand • 
Bench & Table • Suzanne Langev in, pho tog raphe • Og i lvy • Prest i lux • 
Laboratoires Contact • Eau minérale Saint-Justin 
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Édition canadienne 
du magazine Time, 
24 août 1998 
Valeur : 18 699 dollars 
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I N N O V A N T D A N S T A R I; C H E R C; H E D E P O I N T E 

1; N c: o M M u N I c: A T I o N , LE M U S É E A S O U M I S 

L ' 1; x p 0 s I T I o N B E N S O N &  H E D G E S P R ES E N T E 

B o R n u A s E •; /. ' /; r o p É E A U T O M A '/ i s T E À L A 

M i ; s u R E, D , UN OUTIL DE C ; E S ' T I C )N P O UR M E S U R ER 

I . ' I M P A C : T I ; I ' ET: R E . T O UR S UR I N V E S T I S S E M E NT D E S 

RI ; T A L I O N S D I ; P R I; S S I ;. P R ÉS DE. 1,3 5 R E T O M B É ES 

O N T É T É A N A T Y S É I ; S À T A L U M I È R E D E S 2 2 

V A R I A H I . I ; S C,)UE C; E T O U T I L P R E N D E N C; T;) M P T E . 

RÉSULTATS : U N I ; ÉC,)U I V A T E . N C ; I ; P U B L I C I T A I R E D E 

1 21 0 0 3 DOLLAR S I ; T U N E V A L E U R É C O N O M I Q UE 

DES RE.TOMBÉTS D i; PRESSE DE 2 l 6 4,3 6 DOLLARS. 

«Time c'est Time, même au 
Québec ! A lut seul, ce reportage 
vaut autant que la somme de 
tous les autres de cette catégorie 
réunis ! Contenu fouillé et fort 
bien illustré. » 
P I i; R R i; G I N c i; 

D I R E C TH[ O N 
cormmun\ca\ior\!, stratégiques 

et la Mesure  D 
«Excellent ! de constater l'analyste Pierre Gince à qui le mandat a été confié. La 

valeur publicitaire a été largement surpassée grâce à de nombreuses retombées de 
presse de qualité.» L'éqtiivalence publicitaire des retombées de presse correspond 
au montant qu'aurait payé l ' institution pour acheter le même espace en publicité, 
tandis que la valeur économique des retombées de presse est le chiffre atteint après 
que chacune d'elles est passée dans le collimateur de la Mesure D. Cette dernière 
tient compte notamment, dans le cas d'un écrit, du posit ionnement de l'article, de 
l'espace occupé, du jotit de sortie, de la notoriété du journaliste, du visuel, de la 
légende, etc. Des paramètres adaptés à la presse électronique sont également utilisés. 

Cet outil a été mis au point pat deux Québécois spécialistes en communication : 
François Descarie, de Descarie & Complices, et Piètre Gince, ARP, de Direction 
Communications stratégiques, pour répondre aux nombreuses interrogations des gens 
d'affaires sur la pertinence et la valeur des relations de presse et des commandites. 

L'événement Borduas, en raison de son importance dans la programmation du 
Musée et de la vie culturelle québécoise, nous semblait un sujet approprié pour 
l'étude des relations de presse, d'autant plus que l'exposition venait d'obtenir la 
plus haute commandite de l'histoire du Musée. 

Ce qui ressort de l'analyse, c'est le grand nombre des retombées dans les 
six catégories étudiées — quot id iens, magazines grand publ ic, publ icat ions 
spécia l isées, hebdomada i res, radio et té lév is ion — , n o t a m m e nt dans les 
quot id iens (60 retombées pour une valeur de 95 308 dol lars), la télévision 
(22 retombées pour une valeur de 60 514 dollars) et les magazines grand publ ic 
(11 retombées pour une valeur de 35 632 dollars). La qual i té des reportages 
dans les six catégories de médias a également été soulignée ainsi que la qual i té 
de l ' aspect v i sue l, t ant dans la p tesse éc r i te q u 'à la t é l év i s i on. Enf in, 
la couverture de presse est répartie sur une très longue période, de janvier à 
décembre, alors que l'exposition se déroulait de mai à novembre. 

«Avec de tels résultats, le MACM et son partenaire financier sont en mesure 
d'apprécier les nombreuses facettes positives de l'exposition Borduas, en plus 
de reten ir cer ta ins é léments qui pour ra ient être amél iorés lors des expo-
sitions subséquentes», de conclure Pierre Gince. • D A N I E L L E L E G E N T I L 
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Ré^idzncE de création 

au Mu^EE 
C.EE ÉTÉ, i.i; Mi isEï; AC:C:U i;i i.i.i ; i.i; C : INÉAS'T I; F R A N C , ; O IS G I R A R D 

I; N R É S I D I ; N C : I; DT: C : R É A T I O N. D T P U I S 1 9 9 5, i.i; M U S ÉE P O U R S U IT 

UN PROCRAMMi; D i; RÉSIDT.NC:!; DE; C; RÉ AT I O N EN M E ' T ' T A N E À 

TA DISPOSITION D ' U N A R T IS T T: UN ESPAC;E POLYVALENT SPÉCIA-

LE: M i; NT A M É N A C i I' POU R 1, T. S C; R É A 'T I O N S M U L T I M É D I A S , L E 

D R A M AT U R C, i; R C) B i; R T Li;PAcii ; A i N A i i c u R É C;E P R O C ; R A M ME 

AVi;c : TA CRI'ATION E)' F ES EN LU R , PRÉSENTÉE EN PREMIÈRE MON-

DIALE: DANS ET: C A D K T : DU S Y M P O S I UM I N ' T ER N A T I O N AL D ES A R T S 

ÉI.E;C:TRC)N ic,)ii ES, I S EA 9 5. Ci; T T E A N N É E , F R A N Ç O I S G I R A R D 

suc:c:Èi)i; A LA C H OR ÉC; R A PU I; M A R I E C I I O U I N A R D Q UI A P R O F I TÉ 

DE: LA R É S I D T : N C : I; D T: 1 99 S P O UR C ; R É ER U N E R É T R O S P E C T I VE 

c: H o R T: c; R A p 11 I ĉ) u T: D I ; S S O E OS M A R Q U A N T S DE; SA C; A R R I È R E . 

C.EEEE RÉsiDi;Nc;i; DE: C ; R É A T I C )N O F F E R TE À F R A N Ç O I S G I R A R D 

PI; R M I ;TT R A TA P R I ; M I È R I; PR É S E . N T A ' T I ON SOLC:) DE S ON T R A V A I L 

AU M U S É E; D ' A R T C;ONTE;M P OR A I N DE M C J N T R É A L. 

l''ranc,'ois Girard a fait ses débuts 
dans le milieu de l'art vidéo au début 
des années (SO. Dès I9S5, son vidéo 
Le Train', une brève fiction de cinq 
minutes t]ui, dans sa forme et sa struc-
ture, t ient à la fois du théâtre et du 
vidéo-clip, lui vaut le Merit Award au 
Tokyo Intetnational Video Festival et 
la reconnaissance du milieu. Très pro-
ductif, en quelques années, F'rançois 
Ciirard réalise de nombreux cour ts 
métrages et produit trois installations 
vidéo'. De projet en projet, ses vidéos 
deviennent plus narratifs, son langage 
plus poétic|ue, et son travail évolue 
vers l'écriture et la réalisation de longs 
métrages : Cari^o. 'Frente-deux films 
brefs sur Glenn C'ould. Le Violon routée. 
L'an dernier, Franc^ois (i irard a tait ses 
débuts à l'opéta avec la mise en scène 
de la Symphonie des psaumes et cVdldipus 
Rex d ' igot Stravinski et Jean C^octeau à 
la C a n a d i an O p é ra (Company de 
Toronto. 

Dans le cadre de sa résidence de créa-
tion au Musée, François Ciirard envisage 
de réaliser une installation multimédia 

sous la forme d'un tableau vivant. Alors 
c]ue ses premières œuvres en vidéo d'art 
ont nourri sa démarche de long métrage, 
les prémisses conceptuelles du présent 
p ro jet d ' i n s t a l l a t i on v i e n n e nt du 
cinéma : la relation entte le public et 
l'cEuvre et la dimension temporelle de 
cette relation. C'est une recherche sur 
l'espace de la représentation, une mise 
en scène, dans la continuité de son tra-
vail au cinéma et à l'opéra. 

La «poétique» de ce projet d'instal-
lation mult imédia réside dans le point 
de vue du public devant l'installation. 
Ftanc^'ois Girard établ it une analogie 
entre l'écran de cinéma et le tableau. 
Pour ce qui est du c o n t e nu de ce 
tab leau, il exp lo re le t h è me de la 
Paresse, «mère de tous les v ices», 
souvent indiquée comme le premier 
des sept péchés capitaux. C'est par le 
biais de l'opéra que François Girard 
s'est d 'abord intéressé à ce thème : 
«J'ai étudié dans les derniers mois un 
p ro j et de m ise en scène de Seven 
Deadly Sins. de "Weill et Brecht. Cette 
recherche m'a amené à découvrir une 

série de documents qui démontrent la 
richesse de ce thème, presque aussi 
vieux que le christianisme et dont les 
échos dans la cul ture contemporaine 
sont innombrables. C'est le caractère 
dramat ique des sept péchés capitaux 
qui m'a incité à m'approprier le sujet 
et à concevoir cette instal lat ion sur 
la Paresse. Toutefois, aborder ce thème 
dans le contexte actuel implique obli-
gatoirement une relecture.» 

La Paresse sera présentée à la salle 
Beverley 'Webster-Rolph du Musée 
d 'art contempora in de Montréal dti 
2 septembre au 17 octobre 1999. Le 
pub l ic pourra alors découvr ir com-
ment, en dépouil lant le péché de son 
caractère religieux, François Girard lui 
donne une résonance contemporaine et 
un sens nouveau. • L O U I SE I S M E RT 

Faut-il réagir contre la 
paresse des voies ferrées entre 
deux passages de trains ? 

M A R C EL D U C H A M P' 

Photo : Daniel Robillard 

1. Ce vidcogramme fait partie de la C;()llecri()n 
du Musée. Il a été présenté au Musée dès 
son acquisition, en 1987, et dans le cadre des 
expositions La Collectirm : tableau inaugural. 
en 1992, et L'Effet ctnéma. en 1995. 

2. Crmleun. présentée à la galerie Oboro et au 
Bantï O n t e r; Water Colr>rs. produite pour 
l'exposition 'WaterWorks au R. C. Harris Water 
Filtration Planr de Toronto; et Lejardtn brûlant. 
présentée dans le cadre de l'exposition Album 
Magnétique, à Montréal. 

3. Marcel Duchamp, Notes. Paris, Editions 
du Centre Georges Pompidou, 1980. Note 264. 
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(.hure Bcanlicii, Manon Blanchette, Cihitta Caiserman-Roth, Marie-Claude Desjardins, Mélanie Kau, Josée Lacoste, Martlia Tapiero-Lawee, Hubert 
Sibrc • Dirt-i leur des Amis du Musée ; André Lussier • Le Musée d'art contemporain de Montréal a pour fonction de faire connaître, de promouvoir 
cl de conserver l'art québécois contem[X)rain et d'assurer une présence de l'arr contemporain international par des acquisitions, des expositions et d'autres 
activités d'animation. (Loi sur le.i musées nationaux, art. 24) 
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